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L’aide au développement : portrait de l’Australie 

 

Introduction 
Il est très intéressant de se pencher sur les politiques d’aide au développement des pays à l’heure 
actuelle. Il existe de nombreuses organisations, déclarations, traités, etc., qui visent tous le 
développement efficace afin de mettre un terme à l’extrême pauvreté. Or, s’il existe plusieurs 
organes multilatéraux qui œuvrent pour le développement, de nombreux pays donateurs 
poursuivent toutefois des objectifs propres et investissent dans des régions, domaines et enjeux 
différents. C’est pourquoi il apparaît nécessaire de poser un regard sur ces pays donateurs afin de 
mieux connaître la réalité de l’aide et sa complexité. Ainsi, pour cette fiche technique ce sera au 
tour de l’Australie d’être étudiée plus en profondeur.  
 
Pour les Canadiens, l’Australie peut sembler lointaine. Malgré les ressemblances existantes entre 
le Canada et l’Australie au niveau politique, il n’en demeure pas moins que les politiques d’aide 
sont différentes et peu connues, d’où l’intérêt pour cette région. Dès le départ, il est possible de 
comprendre l’importance de l’Australie dans l’aide au développement de par sa position 
géographique et par son économie florissante, puisque l’Australie est l’un des rares pays en 
« santé » dans la région. L’Asie et le Pacifique sont tous deux des régions où les conditions 
d’extrême pauvreté sont flagrantes et où l’aide n’est pas suffisante. L’aide australienne est donc 
vitale pour la majorité de ces pays pauvres, car bien que ces régions concentrent plus du 2/3 de la 
population pauvre, elles ne reçoivent que le 1/3 de l’aide internationale totale.1 Il existe donc de 
nombreux défis à surmonter dans cette région si l’on souhaite arriver d’ici 2015 à la réalisation 
des huit objectifs du millénaire. L’Australie dans ce projet d’aide au développement international 
devient un partenaire indispensable pour toute la région. 
 
C’est donc à travers quelques statistiques de bases et par l’analyse du programme d’aide au 
développement australien qu’il sera possible de se familiariser davantage avec ce pays, ainsi 
qu’avec les enjeux prioritaires des régions de l’Asie et du Pacifique. 

Arrangements institutionnels et rôle du gouvernement 

“The aim of the program is to assist developing countries  
reduce poverty and achieve sustainable development,  

in line with Australia's national interest.” 2 
 
Toute comme au Canada, il appartient au gouvernement et plus précisément au ministère des 
Affaires étrangères et du Commerce de décider des grandes politiques de l’aide et d’établir le 
budget. Toutefois, la responsabilité de gérer le programme de coopération revient à l’organisme 
AusAID.3 Elle peut donc être considérée comme l’équivalent de l’ACDI. Puisque cette agence est 

                                                 
1 OCDE, Australie : Examen d’aide : résumé et conclusions, en ligne, www.ocde.org. 
2 AusAid, About, en ligne, www.ausaid.gov.au. 
3 OCDE , Australie : Examen d’aide : résumé et conclusions, en ligne,  www.ocde.org.  
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sous le ministère des Affaires étrangères, elle n’est pas entièrement libre; elle doit ainsi 
fréquemment donner des comptes au Parlement.   
 
Depuis 1998, il existe une grille d’évaluation afin d’analyser les performances des programmes 
d’aide australiens dans le but de démontrer la pertinence des projets au Parlement ainsi qu’à la 
population.4 Car bien que l’aide soit bien accueillie par la population,5 le Parlement souhaite être 
continuellement en mesure de démontrer la pertinence de l’aide à sa population. Cette grille 
comprend trois types de rapports que doit fournir AusAID. Un rapport annuel, un rapport de 
qualité des activités de l’aide et un rapport d’évaluation sur l’efficacité des programmes.6 Il 
semble très intéressant d’imposer ce genre d’évaluations, car elles permettent de modifier ce qui 
ne va pas et d’améliorer les politiques des programmes d’aide. En peu de temps, à travers ces 
évaluations AusAid a été en mesure d’évaluer ces performances à savoir ce qui marche et ne 
marche pas et faire les ajustements nécessaires. C’est ainsi que des changements radicaux ont été 
entrepris, notamment dans le secteur de l’aide à l’éducation. Auparavant, AusAID investissait 
dans les capacités technologiques croyant que la mauvaise qualité de l’éducation résultait des 
retards technologiques. Après évaluation,  elle sait dorénavant que le problème est plutôt dû à un 
manque de ressources et de structure, ce qui a permis de rendre l’aide beaucoup plus efficace.7   
  
Pour avoir une forme de cohérence au sein de ses programmes, le ministère des Affaires 
étrangères a établit sept grands principes que doivent respecter tout organisme ayant un caractère 
international. Il faut d’abord des objectifs clairs, il faut être transparent, il doit exister des 
mécanismes de contestation et de preuves, le gouvernement devrait être un partenaire avec lequel 
des liens étroits existent, l’alignement et l’harmonisation des pratiques, l’efficience et un degré 
approprié d’indépendance. Il est intéressant de retrouver des principes que l’on retrouve  un peu 
partout.  Les principes d’harmonisation et d’alignement sont aussi des piliers de la Déclaration de 
Paris que l’Australie a acceptée. Parallèlement il est intéressant de remarquer une fois de plus 
l’effort incessant des pays donateurs d’intégrer leurs valeurs dans les programmes d’ADP.   
 
Bref, AusAid possède, malgré le pouvoir du gouvernent, une bonne autonomie à propos des 
programmes d’aide et la gestion du budget alloué. Les évaluations exigées par le gouvernement 
semblent être positives quant aux objectifs qu’ils souhaitent obtenir. Le but du programme d’aide 
est certainement de promouvoir le développement, mais il ne faut pas oublier que pour l’Australie 
l’aide doit aussi servir à promouvoir les intérêts nationaux du pays. L’Australie ne joue 
aucunement les hypocrites et affirme dès le départ l’importance qu’elle accorde au 
développement de son propre pays. AusAid doit donc répondre à cet objectif dans le cadre de ses 
programmes d’aide si elle souhaite garder sa place. 

Au niveau multilatéral, l’Australie s’implique avec plusieurs organisations telles l’ONU 
(UNICEF, PNUD, UNHCR, WFP, UNIFEM, UNDCP, etc.), le Commonwealth, le Comité 
international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, la Banque mondiale, la Banque Asiatique 
de Développement, Oxfam, entre autres. Le pays s’est aussi engagé dans les Objectifs du 

                                                 
4 Idem. 
5 Idem.   
6 AusAID, Performance Assesment and Evaluation Policy, en ligne, www.ausaid.gov.au. 
7 Idem. 
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millénaire pour le développement et il a signé la Déclaration de Paris.8 Il existe également 
quelques autres Institutions multilatérales auxquelles elle est associée, mais celles-ci demeurent 
les principales. La partie des statistiques qui suit démontre bien que malgré son attachement à ces 
Institutions, la majorité de son aide demeure bilatérale et vise principalement l’Asie et le 
Pacifique. 

Statistiques 
Selon les données de l’OCDE, l’Australie, malgré son intention d’atteindre les objectifs du 
millénaire, demeure sous la moyenne internationale des pays donateurs et relativement loin de 
l’objectif de 0,7 % du rapport ADP/PNB.9 En effet, si l’on se fie à un rapport de l’OCDE datant 
de 2006, l’effort moyen se situe à 0.42%, tandis que le pourcentage de l’aide australienne tourne 
autour de 0,30%.10 Bien qu’elle soit plus basse que la moyenne générale, l’aide australienne tend 
néanmoins à s’améliorer depuis 5 ans. Elle demeure quand même loin de son aide record de 
0,65% datant de 1975.11  
 
La base de données de l’OCDE ne donne que les résultats de 2000 à 2006, pour ce qui est de 
2007, ce sont les estimations du gouvernement australien qui pourraient servir. Cependant, il est 
important de noter que selon mon observation, les données fournies par le gouvernement reflètent 
très rarement celles de l’OCDE et des autres agences, c’est donc pourquoi ces tableaux 
n’illustrent pas les données de 2007.  
 

Tableau 1 APD totale (millions $ US) 
2001 2002 2003 2004 2005 2006 
872,78 988,74 1218,6 1460,13 1680,16 2123,22 

Source : OCDE, Direction de la coopération pour le développement (DCD-DAC), 
Statistiques de l’aide, Statistiques de l’aide    australienne, en ligne, 
www.oecd.org/cad/stats, page consultée le 18 février 2008. 

*Le gouvernement Australien estime dans son budget annuel de 2006-2007, que l’ADP a été de 
2,946 milliards de dollars Australiens et il propose un montant de 3,155 milliards pour 2008. 

Tableau 1.1 Taux de croissance en % 
2001 2002 2003 2004 2005 2006 

 -11,58 13,28 23,25 19,82 15,07 26,37 
 Source : OCDE, Direction de la coopération pour le développement (DCD-DAC), 
Statistiques de l’aide, Statistiques de l’aide    australienne, en ligne, 
www.oecd.org/cad/stats, page consultée le 18 février 2008. 

Tableau 1.2 ADP/PNB en % 
2001 2002 2003 2004 2005 2006 

0,25 0,26 0,25 0,25 0,25 0,30% 
Source : ONU, Millennium Development Goals Indicators, Statistiques de l’Australie, en 
ligne mdgs.un.org/unsd/mdg,  page consultée le 18 février 2008. 

                                                 
8 AusAID, About, en ligne, www.ausaid.gov.au. 
9 ONU, À propos des objectifs du millénaire, en ligne,  www.un.org/french/millenniumgoals. 
10 OCDE, Librairie, en ligne, www.fiordiliji.sourceoecd.org. 
11 OCDE , Australie : Examen d’aide : résumé et conclusions, en ligne,  www.ocde.org. 
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Tableau 1.3 Dons  
Année 2001 2002 2003 2004 2005 2006 

Millions de $US 872,78 988,74 1218,6 1460,13 1680,16 2100,62
% selon l’APD 

totale 
100 100 100 100 100 98,94

Source : OCDE, Direction de la coopération pour le développement (DCD-DAC), Statistiques de 
l’aide, Statistiques de l’aide    australienne, en ligne, www.oecd.org/cad/stats, page consultée le 
18 février 2008. 

 
Tableau 2 Aide bilatérale 

Année 2001 2002 2003 2004 2005 2006 
Millions de $US 660,34 773,67 974,54 1190,61 1449,04 1796,05

% selon l’APD 
totale 

75.66 78,25 79,97 81,54 86,24 84,59

Source : OCDE, Direction de la coopération pour le développement (DCD-DAC), Statistiques de 
l’aide, Statistiques de l’aide    australienne, en ligne, www.oecd.org/cad/stats, page consultée le 
18 février 2008. 

Tableau 2.1 Aide déliée 
Année 2001 2002 2003 2004 2005 2006 

Millions de $US 134 158 221 447 498 *
% selon l’aide 

bilatérale 
20,29 20,42 22,68 37,54 34,36 

Source : ONU, United Nations Statistics Division, Statistiques australiennes, en ligne, 
unstats.un.org, page consultée le 18 février 2008. 
  
*Pour ce qui à trait aux données de 2006, elles ne sont pas disponibles à ce sujet. Il est néanmoins 
possible de croire que l’aide est en majorité déliée puisque depuis le 26 avril 2006, le Ministre 
des Affaires étrangères affirmait que l’aide au développement serait délié à l’exception du 
partenariat pour la reconstruction et le développement (AIPRD). 

 
Tableau 2.2 Aide programme  

Année 2001 2002 2003 2004 2005 2006 
Millions de $US 39,52  35,53 34,21 20,55 51,76 47,38

% selon l’APD 
totale 

4,53 3,60 2,81 1,41 3,01 2,23

Source : OCDE, Direction de la coopération pour le développement (DCD-DAC), Statistiques de 
l’aide, Statistiques de l’aide    australienne, en ligne, www.oecd.org/cad/stats, page consultée le 
18 février 2008. 

Tableau 2.3 Aide alimentaire à des fins de développement  
Année 2001 2002 2003 2004 2005 2006 

Millions de $US 16,82 31,97 19,35 39,8 54,5 3.01
% selon l’APD 

totale 
1,93 3,23 1,59 2,73 3,24 0,14

Source : OCDE, Direction de la coopération pour le développement (DCD-DAC), Statistiques de 
l’aide, Statistiques de l’aide    australienne, en ligne, www.oecd.org/cad/stats, page consultée le 
18 février 2008. 
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Tableau 2.4 Aide humanitaire  
Année 2001 2002 2003 2004 2005 2006 

Millions de $US 49,29 93,97 108,38 112,71 194,02 191,21
% selon l’APD 

totale 
5,65 9,50 8,89 7,72 11,55 9,00

Source : OCDE, Direction de la coopération pour le développement (DCD-DAC), Statistiques de 
l’aide, Statistiques de l’aide    australienne, en ligne, www.oecd.org/cad/stats, page consultée le 
18 février 2008. 

 
Tableau 2.5 Remises de dette  

Année 2001 2002 2003 2004 2005 2006 
Millions de $US 7,09 4,5 6,38 10,4 18,85 277,12

% selon l’APD 
totale 

0,81 0,46 0,52 0,71 1,12 13,05

Source : OCDE, Direction de la coopération pour le développement (DCD-DAC), Statistiques de 
l’aide, Statistiques de l’aide    australienne, en ligne, www.oecd.org/cad/stats, page consultée le 
18 février 2008. 

Tableau 2.6 Soutien aux ONG nationales 
Année 2001 2002 2003 2004 2005 2006 

Millions de $US 0,71 0,33 0,89 .. 4,16 0,72
% selon l’APD 

totale 
0,08 0,03 0,07 .. 0.25 0,03

 Source : OCDE, Direction de la coopération pour le développement (DCD-DAC), Statistiques de 
l’aide, Statistiques de l’aide    australienne, en ligne, www.oecd.org/cad/stats, page consultée le 
18 février 2008. 

 
Tableau 2.7 Soutien au ONG internationales 

Année 2001 2002 2003 2004 2005 2006 
Millions de $US 0,09 4,29 0,29 3,39 7,16 9,11

% selon l’APD 
totale 

0.01 0,43 0,02 0,23 0,43 0,43

Source : OCDE, Direction de la coopération pour le développement (DCD-DAC), Statistiques de 
l’aide, Statistiques de l’aide    australienne, en ligne, www.oecd.org/cad/stats, page consultée le 
18 février 2008. 

Tableau 3 Aide multilatérale 
Année 2001 2002 2003 2004 2005 2006 

Millions de $US 212,44 215,07 244,07 269,52 231,12 327,16
% selon l’APD 

totale 
24,34 21,75 20,01 18,46 13,76 15,41

Source : OCDE, Direction de la coopération pour le développement (DCD-DAC), Statistiques de 
l’aide, Statistiques de l’aide    australienne, en ligne, www.oecd.org/cad/stats, page consultée le 
18 février 2008. 

Tableau 3.1 Montant de l’aide versée aux organisations multilatérales (millions $ US) 
Année 2001 2002 2003 2004 2005 2006 
ONU 51,85 58,27 53,09 46,53 61,4 37,88

BIRD, FMI, 2,28 1,81 0,92 1,88 7,95 0,82
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AMGI 
Banques 

régionales 
61,95 53,25 68,92 73,82 28,15 71,62

Fonds pour 
l’environnement 

mondial 

3,33 4,14 11,07 7,26 .. 6,67

Protocole de 
Montréal 

1,56 2,23 3,17 3,37 .. 2,77

Autres Agences 25,14 24,81 16,86 51,26 28,14 26,56
Source : OCDE, Direction de la coopération pour le développement (DCD-DAC), Statistiques de 
l’aide, Statistiques de l’aide    australienne, en ligne, www.oecd.org/cad/stats, page consultée le 
18 février 2008. 

Destinations de l’aide  

Étant donnée l’emplacement géographique de l’Australie, l’aide se concentre surtout dans les 
régions sous-développées de l’Asie-Pacifique. Selon le budget de l’aide de 2007-2008, l’APD se 
chiffre à 3,155 milliards de dollars dont 2,731 milliards seront gérés par l’organisme principal 
AusAID.12 La répartition de l’aide se divise en six grands territoires13 :  
 

Papouasie Nouvelle Guinée (PNG): l’aide est estimée à environ 355,9 millions.  

Asie du Sud : l’aide est estimée à 148,8 millions. Le Bangladesh est au premier rang des 
pays récipiendaires de l’aide dans cette région.  

Asie de l’Est : l’aide est estimée à 970,4 millions. C’est en Indonésie que l’aide de cette 
région est principalement dirigée.  

Pacifique : l’aide est estimée à 542,7 millions. L’aide est dirigée vers les îles, notamment 
les Îles Cook, Tonga et Vanuatu.  

Moyen Orient: l’aide est estimée à 138,8 millions. Elle est concentrée dans les pays 
suivants : Afghanistan, Irak, Palestine. 

Afrique : l’aide est estimée à 94,4 millions.  

C’est surtout en PNG et dans la région Pacifique que l’aide australienne se démarque au niveau 
international, car elle joue un rôle de leader dans le sens où peu de pays fournissent leur aide là 
bas. Les statistiques sur la pauvreté dans ces régions sont plutôt alarmantes et justifient 
l’importance du rôle de l’Australie. Selon le gouvernement australien, plus de deux tiers de la 
population mondiale qui vit dans la pauvreté se situe dans cette région du globe. Il s’agit 
d’environ 800 millions de personnes.14 Or, malgré l’ampleur du problème de pauvreté, cette 
région reçoit moins du tiers de l’APD mondiale. Dans l’objectif de combattre la pauvreté dans le 
monde le rôle de l’Australie devient donc primordial. 

                                                 
12 AusAID, About, en ligne, www.ausaid.gov.au. (Selon le budget 2007-2008) 
13 AusAID, Countries, en ligne www.ausaid.gov.au/country  
14 AusAID, About, en ligne, www.ausaid.gov.au. 
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Pour comparer avec le commerce, les pays principaux visés par l’aide australienne ne figurent pas 
parmis les principaux pays d’échange, sauf exception la Chine, qui selon AusAid est le 3e plus 
grand partenaire économique de l’Australie.15 Peut-être est-elle un grand partenaire économique, 
mais au niveau de l’aide l’Australie ne concentre qu’environ 1% de budget à la Chine. Selon le 
ministère des Affaires étrangères et du Commerce australien, les principaux partenaires 
économiques de l’Australie sont : le Japon, la Chine, les États-Unis, la Corée, l’Inde, Singapour 
et l’Allemagne.16 La PNG se place au 21e rang avec seulement 1,1% du total imports/exports, le 
Bangladesh au 60e rang avec 0,1%, la Thaïlande se place au 8e rang avec 3,3% ce qui en fait le 
partenaire commercial le plus important dans les pays où intervient l’Australie après la Chine. 
Plusieurs régions comme Tuvalu, Tonga, Vanuatu, les Îles Salomon, Samoa, le Népal, Nauru, les 
Maldives, la Mongolie, ainsi que plusieurs autres n’ont aucun échange économique avec 
l’Australie.17 L’Australie fournit donc de l’aide à ces pays, mais n’encourage pas nécessairement 
le développement économique par l’ouverture de ses marchés. C’est réellement lorsqu’on regarde 
les échanges commerciaux que la notion d’intérêt national prend son sens. Certes l’aide est 
importante, mais tant qu’il n’y a pas d’avantages économiques intéressants pour l’Australie, 
certains pays ne peuvent bénéficier du potentiel du marché australien. 

 

Enjeux principaux de l’aide 

Selon AusAID, l’APD aborde les thèmes suivants : la croissance économique, l’éducation, 
l’environnement, l’égalité des entre les sexes, la gouvernance, la santé, les droits humains, les 
infrastructures, la stabilité régionale, le développement rural, et l’accès à l’eau. Elle met un 
accent surtout dans la réduction de la pauvreté et le développement durable qui sont des objectifs 
cohérents avec les intérêts nationaux du pays.18 Pour être cohérent avec les Objectifs du 
millénaire, l’aide australienne se concentre principalement sur la santé, l’éducation, l’agriculture 
et le développement rural, les infrastructures et finalement la bonne gestion des affaires 
publiques.  L’Australie accorde aussi une place importante aux questions de l’égalité en hommes 
et femmes ainsi qu’à l’environnement.19  

Santé 
 
L’enjeu de la santé se penche principalement sur la lutte contre le VIH/sida, la grippe aviaire, la 
malaria, ainsi que sur le risque d’épidémie. Pour l’Australie il est important d’investir dans le 
domaine de la santé, puisque une population en santé est une population plus active au sein de la 
société et donc plus productive. Jusqu’à présent le rapport du gouvernement à ce sujet n’est pas 
très positif. En effet, le rapport de l’aide fait état de la lenteur de l’amélioration et même le recul 
de certains enjeux. La santé des femmes et des enfants ainsi que la lutte contre le sida ne semble 
pas s’améliorer. Le gouvernement prévoit donc renforcer son soutien dans ces domaines et 
réviser les programmes qui concernent la santé.20  
                                                 
15 AusAID, Countries, China, en ligne, www.ausaid.gov.au/country 
16 Département des Affaires étrangères et du Commerce, Australia fact sheet, en ligne, 
http://www.dfat.gov.au/geo/fs/aust.pdf. 
17 Idem. 
18 AusAID, Strategic framework, en ligne, www.ausaid.gov.au. 
19 OCDE, Australie : Examen d’aide : résumé et conclusions, en ligne, www.ocde,org 
20 AusAID, Health, HIV&Aids and Pandemics , en ligne, www.ausaid.gov.au/ keyaid/health.cfm 
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Parce que le taux de mortalité des femmes et des enfants est encore beaucoup trop élevé, le 
programme d’aide veut réellement augmenter ses efforts. Il prévoir le faire de trois façons : 
d’abord, en visant principalement les efforts devant les causes principales de mortalité. 
Deuxièmement, en contribuant d’une meilleure façon à l’éducation familiale, en proposant des 
programmes d’informations et des programmes volontaires sur le planning familiale. Finalement, 
continuer les programmes de prévention et soins du VIH/sida.21  
Le VIH/sida est sans doute l’une des maladies les plus lourde en conséquences. Elle est 
responsable d’un déséquilibre économique majeur et si elle continue de se propager à ce rythme 
elle risque d’anéantir tous les efforts qui sont faits pour le développement depuis des années. 
C’est pourquoi le gouvernement a accordé un montant de 1 milliard de dollars de 2000 à 2010 
pour freiner cette maladie.22 
 
En prévision d’une éventuelle épidémie, particulièrement la grippe aviaire, le pays a prévu verser 
près de 100 millions de dollars pour améliorer la recherche, la surveillance, les systèmes de 
quarantaine et de contrôle de la maladie dans la région de l’Asie-Pacifique.23  

Éducation 
 
Le mandat de cet enjeu est principalement de rendre l’éducation primaire accessible pour tous les 
enfants, autant les garçons que les filles.24 Une éducation adéquate est gage de prospérité pour 
l’avenir des pays. L’objectif de l’Australie est important dans le sens où l’on veut augmenter de 
10 millions le nombre d’enfants allant à l’école par année. Autrement dit, l’objectif est de 50 
millions d’ici 2010. La réalité dans la région de l’Asie-Pacifique est terrible, puisque pour 
l’instant il existe toujours autour de 25 millions d’enfants qui n’ont pas accès à une éducation. 
C’est l’équivalent du tiers de la statistique mondiale.25 Outre cette volonté de rendre l’éducation 
accessible à tous, l’Australie croit qu’il est important de modifier le système d’éducation aussi. 
Dans plusieurs régions, le système d’éducation en place ne permet pas de répondre adéquatement 
aux exigences et aux réalités de la population. L’enseignement doit donc être fait selon les 
besoins et les standards régionaux.26  
 
Pour réussir ce programme, le gouvernement Australien propose deux priorités. Améliorer le 
système d’éducation afin de faire en sorte que l’accès des filles et garçons soit plus grand et la 
possibilité d’atteindre des niveaux supérieurs que l’éduction primaire. Améliorer la qualité de 
l’éducation et créer des programmes techniques pouvant répondre aux besoins des entreprises. 
Étant donné les coûts que ces changements impliquent, le gouvernement Australien au fil des ans 
aura versé plus de 7 milliards de dollars pour développer ce programme.27 

Agriculture et développement rural 
 

                                                 
21 Idem. 
22 Idem. 
23 Idem. 
24 AusAID, Education , en ligne, www.ausaid.gov.au/ keyaid/education.cfm 
25 Idem. 
26 Idem. 
27 Idem. 
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Agriculture et développement rural ne peuvent aller l’un sans l’autre, car tous deux dépendent 
mutuellement l’un de l’autre. La population des pays où l’Australie concentre son aide est en 
majorité située dans les zones rurales.28 L’agriculture devient le secteur clé pour le travail, 
l’économie et l’alimentation. Il est donc important de développer adéquatement ces zones pour 
répondre aux besoins grandissants de cette population. L’agriculture dépend à son tour du 
développement, car si rien n’est mis en place pour protéger les sols, améliorer les techniques et 
aider la population tout le système risque de s’écrouler. Cependant si le secteur est développé et 
si des investissements à long terme sont faits, les retombées économiques pour les pays seront 
très positives. Plus d’emplois, plus d’argent, plus de ressources, implique une population en 
santé, moins de pauvreté, une économique plus stable, etc. Investir dans le développement rural 
et l’agriculture pourrait stabiliser le pays pour une très longue période. De bonnes politiques 
agricoles ainsi qu’une productivité accrue sont nécessaires si on souhaite atteindre ce niveau de 
vie.29 C’est pourquoi pour y arriver, l’Australie en travaillant de concert avec le secteur publique 
a créé quatre secteurs d’activités. D’abord la création du Centre Australien pour la recherche 
agricole internationale (ACIAR), qui assure le développement de technologies efficaces,  veille à 
augmenter la productivité et le rendement. À lui seul ce centre gère plus de 200 projets 
bilatéraux.30 Deuxièmement, l’État australien encourage fortement le développement 
d’infrastructures par les communautés locales pour qu’elles répondent mieux aux réalités de ces 
villages tout en créant de l’emploi. Aussi, il y a la création de centres d’intervention axés sur le 
contexte rural. Par exemple, des cliniques vétérinaires sont ouvertes pour protéger le bétail et 
prévenir les maladies.31 Finalement, la création d’un programme pour développer les petites et 
moyennes entreprises œuvrant dans le secteur agricole, car ces entreprises sont une excellence 
manière d’améliorer l’économie en ouvrant le marché.32 

Infrastructures 
 
Si l’Australie concentre une bonne partie de son APD dans les infrastructures, c’est qu’elle croit 
fortement qu’une faiblesse à ce niveau est une contrainte majeure pour la croissance économique 
des pays pauvres. Surtout dans le contexte actuel de l’Asie où de plus en plus de personnes vivent 
dans les villes et s’entassent dans des conditions plus qu’épouvantables. Et, d’ici 2025, la moitié 
de la population de l’Asie se concentrera dans les centres urbains. À l’opposé de cette 
urbanisation massive, la population vivant dans le Pacifique est à 80% établie dans les régions 
rurales où l’accès à l’eau et à l’électricité n’existe pas nécessairement.33 Les pays doivent donc 
être en mesure de s’ajuster à ces réalités, car cet enjeu implique des conséquences autant au 
niveau économique, que social.  
 
La qualité de l’eau et son accès sont des conditions essentielles pour maintenir une bonne santé 
générale de la population. Dans les grandes villes il devient urgent d’investir dans les réseaux 
sanitaires, puisque la zone urbaine étant surpeuplée et extrêmement sale, apparaît comme un 
foyer parfait pour l’apparition et la transmission de maladies. De manière global, l’accès à l’eau 
est un problème extrêmement grave. Le gouvernement estime que d’ici 2025, plus de quatre 
                                                 
28 AusAID,Rural development, en ligne, www.ausaid.gov.au/ keyaid/rural.cfm 
29 Idem.  
30 Idem.  
31 Idem. 
32 Idem.  
33AusAID, Infrastructures, en ligne, www.ausaid.gov.au/ keyaid/infra.cfm 
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milliards de personnes vivront dans des endroits où l’eau manque. Actuellement, 1,1 milliard de 
personnes souffrent directement de cette insuffisance.34  La construction de centres hospitaliers et 
d’écoles sont aussi nécessaires pour la population, tout comme la création de routes permettant 
l’accès à de nouveaux emplois, aux marchés, aux écoles, etc. Bref, les infrastructures sont 
essentielles si l’on souhaite arriver à une croissance économique. D’autant plus que la réussite 
des autres enjeux dépend en partie de celui-ci, car par exemple, pour améliorer l’éducation et la 
santé les infrastructures pour combler les demandes dans ces domaines doivent être mises sur 
pied. 
 
Le gouvernement Australien s’engage donc dans le développement des infrastructures de trois 
façons. En améliorant l’accès de la population aux services essentiels, en promouvant la création 
d’engagements publics et privés dans la gestion de ces infrastructures et en renforçant les 
Institutions en charge tout en impliquant la population. Concrètement, le programme le plus 
important à ce niveau est sans aucun doute le Partenariat Australie-Indonésie pour la 
reconstruction et le développement (AIPRD). Pour lequel le gouvernement à déjà consacré plus 
de 1 milliard de dollars suite au désastre causé par le Tsunami de décembre 2004.35 Dans le cadre 
de programmes multilatéraux, l’Australie continue son implication au sein des programmes de la 
Banque mondiale et de la Banque Asiatique de développement.36 

Bonne gestion des affaires publiques 
 
La bonne gestion est essentielle pour plusieurs pays donateurs et l’Australie dans cette vision 
n’est pas différente. Loin d’être un aspect négatif, la bonne gouvernance pour l’Australie 
implique une aide particulière aux gouvernements plus faibles, permet la lutte contre la 
corruption, l’amélioration du système juridique, l’amélioration de l’efficacité du secteur publique 
et bien évidemment une meilleure gestion des finances.37 Dans cette optique le gouvernement 
australien focus principalement sur cinq points. Améliorer la gestion des finances, promouvoir 
une réforme du secteur publique, renforcer le système juridique, développer la société civile et 
renforcer le processus et les institutions démocratiques.38  
 
L’idée d’améliorer la gestion des finances est dans le but de rendre plus intéressants les 
investissements étrangers, car une bonne gestion augmente la confiance des investisseurs 
étrangers. L’ouverture des marchés et la libéralisation de l’économie est un objectif claire de 
l’Australie. Ainsi, 28 millions de dollars sont donc consacrés à cet objectif.39 Certains pays ont un 
réel besoin de réformer le secteur public. L’aide australienne à été souvent bénéfique jusqu’à 
présent. En effet, au Timor Oriental, en PNG, Thaïlande, et quelques autres pays, l’aide a permis 
de rendre les dépenses beaucoup plus efficaces. Suite à la crise financière qu’a connue la région, 
l’Australie travaille actuellement sur un programme qui permettrait une meilleure surveillance du 
système financier afin d’éviter une nouvelle crise de ce genre.  
 

                                                 
34 AusAID, Water, en ligne, www.ausaid.gov.au/ keyaid/water.cfm 
35 AIPRD, Achievements of the AIPRD in Aceh and Nias, AusAID (décembre 2006), 11 p. en ligne, 
www.reliefweb.int.  
36 OCDE, Australie : Examen d’aide : résumé et conclusions, en ligne,  www.ocde.org. 
37 AusAID, Governance ,en ligne, www.ausaid.gov.au/ keyaid/gover.cfm  
38 Idem.  
39 AusAID, Governance ,en ligne, www.ausaid.gov.au/keyaid/trade.cfm 
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Un système de justice bien organisé et bien géré est aussi un bon moyen de donner confiance aux 
investisseurs étrangers. Il existe plusieurs programmes qui visent la formation et l’augmentation 
des capacités des membres du système judiciaires, tel le Centre for Democratic Institutions. Ce 
programme vise justement à soutenir le système démocratique en proposant divers ateliers pour 
tous les individus impliqués dans ce processus démocratique.40 Actuellement l’Australie investie 
dans les réformes enclenchées par le Cambodge, le Timor, les Îles Salomon, Samoa, Tonga, les 
îles Fiji, etc. Les succès sont nombreux et les pays ont un problème de corruption de moins en 
moins important, le système de justice est plus transparent. Certains pays ont même été en 
mesure de se doter d’une police efficace telless les îles Salomon, Vanuatu et Samoa. 41 C’est aussi 
de manière à faire respecter les droits humains que l’État consacre une part de l’aide dans la 
bonne gestion. Des mécanismes transparents et justes sont essentiels pour qu’un développement 
soit possible. 

Égalité en hommes et femmes 
 
Dans ce domaine l’Australie est reconnue comme un leader parmis tous les pays membres de 
l’OCDE.42 L’égalité entre les sexes veut dire que tous ont une chance égal pour « réaliser leur 
potentiel individuel, contribuer au développement économique et social de leur pays et de 
bénéficier à part égal de leur participation sociale ».43 Même si l’on peut observer une 
amélioration dans la qualité de vie des femmes, il reste encore beaucoup à faire surtout dans les 
îles du Pacifique où en moyenne seulement 3% des sièges au parlement sont occupés par des 
femmes et où 500 000 femmes meurent chaque année suite à des complications pendant la 
grossesse.44 Avec l’aide que l’Australie a déjà donnée, de bons progrès ont été observés. Là où il 
y a eu aide, le taux de mortalité est descendu et les filles ont un accès plus facile à l’éducation. 
Encore beaucoup de travail reste à faire et c’est pourquoi le pays continu de mettre cet enjeu dans 
la liste des priorités de l’aide. L’objectif est quadruple : Augmenter le statut économique des 
femmes, promouvoir la participation des femmes dans le processus décisionnel, rendre 
l’éducation égale pour tous et assurer qu’il y a un effort vers l’égalité dans les organismes de 
coopération régionaux.45 Selon un rapport de l’OCDE, l’Australie est perçu comme l’un des 
membres du CAD qui s’implique le plus dans cette problématique. Dans son budget d’aide de 
1998-99, 23% du montant total visait l’objectif d’équité entre hommes et femmes.46  

Environnement 
 
La question de l’environnement est très importante dans les régions où l’Australie concentre son 
aide, car près de 70% des emplois sont dans le secteur agricole, forestier et de la pêche. La 
population est gravement touchée par les conséquences de la dégradation des sols, de la 
déforestation et par la surexploitation de la pêche.47 Dans les régions urbaines, la pollution 
atmosphérique et les désastres naturels ont aussi des terribles conséquences pour le 
développement économique. La surpopulation en Asie et le niveau de pollution est alarmant, car 
                                                 
40 OCDE , Australie : Examen d’aide : résumé et conclusions, en ligne,  www.ocde.org. 
41 Idem. 
42 Idem.  
43 AusAID, Gender equality and development, en ligne, www.ausaid.gov.au/ keyaid/gender.cfm 
44 Idem. 
45 Idem.  
46 OCDE , Australie : Examen d’aide : résumé et conclusions, en ligne,  www.ocde.org. 
47 AusAID, Environment, en ligne, www.ausaid.gov.au/ keyaid/envt.cfm 
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il ne promet rien de bon pour l’avenir. Le devoir de l’Australie est donc d’informer les pays sur 
les risques de cette pollution et trouver des solutions plus vertes pour l’avenir tout en augmentant 
la croissance économique et en réduisant la pauvreté.48 Le défi peu sembler difficile, car il 
implique l’exploitation des ressources naturelles en étant « propre » ce qui coûte généralement 
plus cher et il implique que les gouvernements de ces pays doivent modifier leur approche en 
s’assurant de répondre à trois enjeux fondamentaux : les changements climatiques, l’eau et la 
gouvernance environnementale.49 
 
Pour réussir ce programme, le gouvernement Australien prévoit agir en partenariat avec les 
gouvernements, entreprises, organismes multilatéraux et régionaux, et autres donateurs.50 Pour 
les trois enjeux nommés plus haut, le gouvernement à établit un plan d’action pour diriger son 
aide de manière plus efficace. Pour les changements climatiques, les objectifs sont d’augmenter 
les connaissances sur la situation climatique surtout dans le Pacifique, afin de planifier des 
mesures adéquates aux réalités de cette région. Aussi, il est essentiel de trouver des solutions 
pour réduire les gaz à effet de serre et ce surtout en Asie. Et pour répondre aux problèmes 
climatiques que vivent les régions, l’aide se dirigera vers la reforestation et la lutte contre la 
déforestation. En ce qui à trait à l’eau, l’Australie s’engage à améliorer le système sanitaire et le 
réseau d’accès à l’eau, ainsi qu’à renforcer la gestion intégrée de cette ressource par les endroits 
clés que sont les îles et bassins de cette région.51 Étant donnée l’implication importante et 
nécessaire des gouvernements, l’Australie propose de renforcer les capacités des Institutions en 
place et la création de mécanismes efficaces pour assurer une saine gestion de l’environnement. 

Examen de l’aide  

Lorsque l’on consulte les documents officiels d’AusAID il est évident que tout peut sembler beau 
et que l’Australie est l’un des plus grands donateurs de la planète. Cependant si AusAid fait sa 
propre promotion, différents organismes posent un regard plus critique sur le rôle que cet État 
joue. L’OCDE à publié un rapport qui examine de plus près l’aide australienne. Elle nous fait 
remarquer dès le départ que l’aide australienne est à un niveau plutôt bas et très loin de l’objectif 
de 0,7% du rapport APD/PNB. Il suffit de regarder les statistiques données au départ pour 
constater qu’en effet l’aide australienne se situe autour de 0,3% ce qui plus bas que la moyenne 
internationale.52 Or, selon l’OCDE, l’Australie est dans une période de croissance économique 
importante depuis quelques années. L’aide ne reflète donc pas la tendance économique 
australienne alimentant ainsi les doutes par rapport à la détermination réelle de son engagement.53 
Si l’Australie souhaite réellement arriver au seuil de 0,7% elle doit nécessairement couper dans 
certains secteurs trop gourmands. Le meilleur exemple est sans aucun doute le budget militaire. 
En 2005, l’APD totale a été de 1,68 milliards de dollars, tandis que le budget militaire était de 

                                                 
48 Idem. 
49 Idem. 
50 Idem. 
51 Idem.  
52 OECD, Aide publique au développement, en ligne, http://fiordiliji.sourceoecd.org/pdf/fact2006_fre/09-02-05.pdf, 
p. 189 
53 OCDE , Australie : Examen d’aide : résumé et conclusions, en ligne,  www.ocde.org. 
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10,7 milliards, soit plus de six fois plus élevé.54 Il apparaît donc essentiel de repenser le budget en 
conséquence des promesses faites en matière d’APD. 

À propos de l’aide liée, tel que mentionné plus tôt, le gouvernement a, en 2006, affirmé le 
déliement de l’aide excepté pour le programme AIPRD en PNG de manière à être en accord avec 
les propositions du CAD.55 Au total, l’aide liée en PNG est estimée à près du deux tiers de l’aide 
reçue.56 Ce qui représente plus de 100 millions de dollars. Pour l’Australie l’aide accordée doit 
répondre à certains de ses intérêts, c’est essentiellement pourquoi elle garde une bonne partie de 
son aide liée dans cette région. Ce sont six grandes compagnies Australiennes qui assurent la 
reconstruction en PNG, ce qui représente d’importantes retombées économiques pour l’Australie. 
Alors de dire que l’aide australienne n’est pas liée semble un peu hypocrite, dans le sens qu’un 
bonne partie de son budget est accordée au programme qui constitue la seule exception. 

Conclusion 
Ceci étant dit, l’Australie demeure un acteur important dans cette région du globe. Sa 
contribution n’est peut-être pas suffisante selon les objectifs du millénaire, mais l’aide qu’elle 
apporte demeure essentielle et extrêmement bien accueillie. L’Australie investie beaucoup de son 
aide au développement dans ce que l’OCDE appel « le capital humain ».57 La majorité des grands 
enjeux proposés par l’Australie sont en lien direct avec la qualité de vie des individus. 
L’éducation, la santé, l’égalité des sexes, l’environnement, l’agriculture, etc., sont tous des 
thèmes importants pour la société. On peut croire que l’Australie voit le développement 
différemment, ou plutôt voit le processus d’enrichissement autrement. L’aide commence par la 
base, c’est-à-dire qu’elle débute avec la population qui sont les acteurs principaux pour réussir 
une croissance. En fait, investir dans le bien être de la population apparaît le moyen le plus 
efficace de rendre tous les secteurs profitables. L’Australie ne concentre pas la majorité de son 
budget d’aide dans la construction d’usines, d’entreprises, etc. Elle veille à ce que la population 
soit en mesure de travailler en étant en bonne santé, en ayant accès à des routes, des marchés et 
des écoles. Bref, l’État croit aux capacités de chaque citoyen, à condition que  le système soit en 
mesure de lui assurer une qualité de vie adéquate. C’est pourquoi une bonne partie de l’aide 
bilatérale vise les services de base. Toujours selon l’OCDE, en 1998 11% de l’aide bilatérale 
allait vers le développement de services sociaux de base.58 Sans compter tous les autres dépenses 
en infrastructures qui assurent encore une fois une meilleure qualité de vie. En plus d’axer son 
aide vers les individus, l’Australie ne partage pas non plus certaines stratégies des pays donateurs 
qui imposent à tous les pays les mêmes standards. Au contraire, le pays préfère adopter une 
stratégie « d’aide par pays »,59 dans le sens que chaque pays a sa propre réalité et des besoins qui 
lui sont différents.  
 
Bref, comme la majorité des pays donateurs, les objectifs du millénaire sont loin d’être remplis. Il 
faudra encore du temps pour développer des programmes capables de répondre efficacement aux 
                                                 
54 Luis Inacio Lula Da Silva, « L’aide pour le 21e siècle,  » dans Rapport mondiale sur le développement humain 
2005 : International cooperation at a crossroads: Aid, trade and security in an unequal world, Human Development 
Reports, PNUD, en ligne, http://hdr.undp.org/en/media/hdr05_fr_chapter_3.pdf, p.98. 
55 OCDE , Australie : Examen d’aide : résumé et conclusions, en ligne,  www.ocde.org. 
56 Luis Inacio Lula da Silva, op. cit.p.109. 
57OCDE , Australie : Examen d’aide : résumé et conclusions, en ligne,  www.ocde.org. 
58 Idem.  
59 Idem. 
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différents enjeux. L’Australie est sur la bonne voie, elle possède de bons programmes et de bons 
mécanismes d’évaluation. Elle doit cependant augmenter considérablement sont rapport 
APD/PNB pour être en mesure de répondre aux exigences économiques des projets d’aide au 
développement. L’Asie et le Pacifique demeurent des régions d’extrême pauvreté et avec les 
catastrophes naturelles qui ne cessent de frapper il est primordial que l’Australie continue 
d’assumer son rôle de leader et qu’elle augmente sa participation dans les programmes d’aide au 
développement. 
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